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Mot d’accueil

Jacques Beauchesne
Président

Phillipe Charlebois
directeur des ventes
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En ce moment, il y a beaucoup de mouvements
et d’acquisitions dans le monde agricole. De
grandes multinationales de chimie et de semences 
fusionnent.

Toutefois, dans le Centre du
Québec sur la Rive-Sud, demeure
le seul semencier indépendant de
l’Est du Canada ayant son propre

programme d’évaluation et d’amélioration génétique et
qui fête de surcroît, son 35e anniversaire d’existence !

Plus que jamais, la mission de Semican est de créer, de tester et de commercialiser
des variétés de céréales adaptées aux producteurs du Québec, de l’Ontario, et de
tout l’Est du Canada. Alors que d’autres compagnies délaissent le secteur des
céréales, plus que jamais, Semican offre les variétés les plus performantes sur le
marché, mais aussi des contrats d’achat dans l’avoine, l’avoine nue et l’orge brassicole
entre autres. 

Les cultures de couverture sont de plus en plus un sujet d’actualité au Québec. Depuis
quelques années, Semican a mis en place une offre de produits et de conseils au
niveau des engrais verts et également, des cultures intercalaires. Des spécialistes de
notre équipe font des essais et ramènent toutes les informations techniques sur les 
nouvelles espèces et les meilleures méthodes d’utilisations. De ce fait, notre nouveau
guide sortira à la fin juin. Plus de détails à venir sur Facebook, Twitter ainsi que
par l’intermédiaire de notre nouveau site web, semican.ca

S’est ajouté au sein de notre équipe de ventes, 
Mr Peter Craig. Il demeure à Lindsay, Ontario où il
opère avec sa femme et ses enfants, une ferme ovine
et grandes cultures. Avec plus de 25 ans d’expérience
dans le domaine des semences en Ontario, Peter 
travaillera à l’expansion et au support de notre réseau
de détaillants en Ontario. Sa longue expérience, ses
connaissances du milieu et connaissances techniques
seront des atouts majeurs. Bienvenue Peter !

Heureux 
printemps 
à tous !
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Quand est-ce qu’on sème?

Judith Francoeur, agr.
directrice de territoire

Le plus tôt possible est souvent la réponse entendue à cette question. Oui,
mais…
Pour le soya, il faut porter attention à la température de notre sol. Oui, on veut
semer tôt et bénéficier du maximum de luminosité, mais un sol froid et humide 
entraînera son lot de complications. Idéalement, on attend d’être à 10° Celsius.
Autre point non négligeable, dès l’émergence, le point de croissance du soya est
exposé et est à risque, s’il gèle. On vise généralement un semis à 1,5 po (3,8 cm)
de profond. Par contre, en semis direct, il est possible de réduire à 1 po si le terrain
est suffisamment humide pour permettre à la semence de bien germer. Il est 
important de ne pas aller plus creux que 2,5 po. Les conséquences sont bien 
connues et il en résulte une émergence chaotique puisque les réserves de la
graine se trouveront rapidement épuisées par l’émergence.  
Le maïs est moins fragile que le soya au froid puisque son point de
croissance reste sous terre quelques temps. Un semis tôt en saison lui
permettra d’atteindre plus rapidement sa maturité à l’automne. Un sol
à 10° Celsius est idéal pour l’obtention d’une bonne germination et
levée. Généralement, un semis à 1,5 po (3,8 cm) de profond convient
bien au maïs. 
Pour les céréales, il n’est jamais trop tôt si notre terrain est égoutté. 
Il est même possible de semer sur un sol gelé. Un semis hâtif de
céréales assure une meilleure émergence, plus de grains par épi, plus
d’épis par m2 en plus de devancer la période de floraison afin d’éviter les
périodes propices à l’infection par la fusariose. Malheureusement, il arrive que
Dame Nature soit capricieuse au printemps et ne permette pas de réaliser nos
semis au moment opportun. Pour compenser le manque de tallage qui en résulte,
il est conseillé d’augmenter la population. La profondeur de semis optimale est
de 1 po (2,5 cm). L’ajustement du semoir est primordial puisqu’il est fréquent de
varier de profondeur sur un même rang. L’émergence diminue et l’uniformité n’est
pas au rendez-vous lorsque les semences sont placées trop en surface. L’inverse
est d’autant plus problématique en retardant la levée, diminuant les réserves des
grains, diminuant la capacité de tallage et en augmentant les risques de
verse.
La température n’a pas besoin d’être prise avec un appareil très sophistiqué.
On peut évaluer quotidiennement nos sols en insérant à 10 cm de profond
notre thermomètre. Les lectures doivent être faites en fin d’avant-midi. En
cours de route, il faut vérifier souvent la profondeur de semis et se réajuster
lorsque nécessaire. Des variations sont à prévoir selon le type de sol et
l’équipement utilisé.
Bon semis!
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Profondeur de semis 1 à 1,5 po 1,5 po à 2 po 1 po

Température 10°C 10°C

Soya Maïs Céréales

le plus tôt 
possible
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Julie Durand, M.Sc., agr.
directrice de la recherche,
améliorateure génétique

Comment optimiser le rendement de l’avoine

2015
N

N + 25
PPDS
Pr>f

2016
N

N + 25
PPDS
Pr>f

Kg/ha Kg/hl Pmg Taille Verse Maturité

5586 60.5 31.5 124.4 4.2 97.2 b
5912 60.4 30.8 125.4 4.9 96.3 a
ns ns ns ns ns 0.7
0.0878 0.8391 0.1271 0.2918 0.1733 0.0306

4553 64.8 29.6 111 2.7 a 103.0 a
4696 64.6 28.9 110 3.8 b 104.3 b
ns ns ns ns 0.7 0.9
0.0919 0.6341 0.2233 0.5759 0.0178 0.0299

Lorsque les chiffres de Pr>F sont plus petits que 0,05, il y a des différences significatives pour ce critère à
95 %. Le PPDS signifie la plus petite différence significative. Lorsque les lettres qui suivent les moyennes
d’une même colonne pour une même année (a,b) sont différentes, il y a une différence significative entre
ces traitements à une probabilité de 95 %.
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Jean Goulet, B.Sc.A.
améliorateur génétique

CENTRE DE RECHERCHE SEMICAN, PRINCEVILLE

En grandes cultures, pour augmenter les marges de profit, on pense généralement à augmenter
le rendement.  Lorsque nos pratiques culturales font en sorte que le rendement de notre culture
atteint un certain niveau, tout gain supplémentaire est difficile à atteindre.  Ces gains additionnels
seront attribuables aux détails que l’on apportera aux points de régie. Ces pratiques utilisées
seules ou en combinaisons auront une importance sur les caractères agronomiques.          
POINTS DE RÉGIE : 

• Date de semis
• Dose de semis
• Programme de fertilisation
• Répression des mauvaises herbes
• Répression des maladies (semences, feuillage, épis)
• Récolte hâtive
• Entreposage

PARAMÈTRES DU RENDEMENT :  

Poids de 1000 grains
Nombre de grains / épis
Nombre d’épis / mètre carré
Nombre de plants / mètre carré

Objectif

Vérifier si l’augmentation de la fertilisation azotée couplée avec l’utilisation d’un fongicide foliaire
pour le contrôle des maladies du feuillage sur l’avoine couverte et nue, permet une augmentation
de rendement. Pour ce faire, voici les résultats d’une expérience réalisée en 2015 et répétée en
2016.
Les bases de notre expérience :

• 2 cultivars d’avoine : Une couverte, CANTAL et une nue, CASINO
• Même fertilisation de base pour le P et le K selon les analyses de sol
• Même dose de semis pour les différents traitements
• Même date de semis : Le 5 mai 2015 et le 26 avril 2016
• Un fongicide foliaire au stade feuille étendard
• Deux niveaux de fertilisation azotée, soit la dose normale N (couv = 50 N et nue = 70 N)

et N+25 (couv = 75N et Nue = 95N.  Au semis, 50 N furent appliqués sous forme d’urée
et au tallage 25 N et 45 N furent appliqués sous forme de CAN (27-0-0)

• Total de 32 parcelles / année = 2 cultivars X 2 fertilisations X 2 traitements (avec ou sans
fongicide) X 4 répétitions

NOS RÉSULTATS 

Tableau 1 : Effet de la fertilisation azotée sur les caractères agronomiques
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Comme il n’y avait pas d’interaction entre les cultivars et la fertilisation azotée, il est permis 
d’affirmer que les deux cultivars ont réagi de la même façon. L’application d’une dose additionnelle
d’azote ne procure aucun effet positif sur le rendement, le poids spécifique, le poids de 1000 grains
et la taille; par contre l’application a un effet légèrement négatif pour la verse en 2016. 
Tableau 2 : Effet du traitement fongique sur les caractères agronomiques

2015
TÉMOIN
FONGICIDE

PPDS
Pr>f

2016
TÉMOIN
FONGICIDE

PPDS
Pr>f

7043 a 4421 c 60.4 b 31.0 b 5.8 96.2 
7161 a 5216 b 62.5 a 33.3 a 4.0 97.2 

542 1.2 1.0 ns ns
0.0061 0.0001 0.0000 0.4164 0.0978

4911 a 4136 c 64.3 b 28.9 b 7.9 c 1.0 a 103.9 b
4928 a 4619 b 66.0 a 30.7 a 6.0 b 0.8 a 102.7 a

241 ns ns 1.3 1.1
0.0009 0.2233 0.5759 0.0160 0.0299

KG/HA                 KGHL PMG Verse   Maturité 
CANTAL CASINO CANTAL  CASINO

Lorsque les chiffres de Pr>F sont plus petits que 0,05, il y a des différences significatives pour ce critère à
95 %. Le PPDS signifie la plus petite différence significative.  Lorsque les lettres qui suivent les moyennes
d’une même colonne pour une même année (a,b) sont différentes, il y a une différence significative entre
ces traitements à une probabilité de 95 %.

L’application de fongicide améliore le poids spécifique et le poids de 1000 grains pour les deux
années de l’essai.  Au niveau de la maturité, on pourrait s’attendre à un retard lors de l’utilisation
de fongicide mais nous avons obtenu aucun changement en 2015 et une légère diminution en
2016.  Au niveau de la verse, d’autres expériences nous avait montré une diminution de verse
de près de 50 % lors de l’utilisation de fongicide.  Dans notre cas, en 2015 aucun avantage et
ce, pour les deux cultivars. En 2016, l’intensité de la verse a diminué statistiquement seulement
pour l’avoine couverte, l’avoine nue plus résistante n’a pas eu de gain.  Pour ce qui est du 
rendement, il y avait une interaction entre les cultivars et le fongicide, ce qui signifie que les 
cultivars n’ont pas réagi de la même façon et ce, pour les deux années.  Pour CANTAL, aucun
gain ne fut noté pour les deux années tandis que pour CASINO, un gain de 795 kg/ha en 2015
et de 483 kg/ha en 2016 pour une moyenne de 639 kg/ha.  
$$$

En prenant comme référence le prix de l’avoine couverte à 150$ la tonne, le traitement plus 
l’application au coût de 73,00$/ha, le bénéfice sommaire de nos deux années d’essais se solde :

• Avoine couverte CANTAL : un gain de rendement 68 kg/ha pour la moyenne des deux
années donc un solde négatif de 62.80$/ha.

• Avoine nue CASINO : un gain de rendement 639 kg/ha pour la moyenne des deux 
années, donc un solde de  positif de 70.83$/ha.

LA SUITE…

• En prenant en considération que nos deux cultivars ont des réactions différentes face à
l’utilisation de fongicide, il serait opportun et nécessaire de faire d’autres essais avec
plus d’un cultivar d’avoine couverte et nue afin de voir si la réponse valide les résultats
présentés plus haut. La fertilisation préconisée par le CRAAQ est justifiée pour l’obtention
de rendement optimaux, une surfertilisation n’est pas justifiée.
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Avoine Casino
Ferme Veilco, Compton

2016
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Choisir un inoculant d’ensilage : 
quoi faire et ne pas faire ? 
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La production d’un ensilage de qualité passe par une guerre remportée 
contre des armées microscopiques de mauvais microbes. Les inoculants
aident à renforcer les effets bénéfiques des bonnes bactéries dans cette lutte.
Néanmoins, il y a plusieurs facteurs à considérer lorsque vient le temps de choisir
un inoculant pour obtenir la meilleure qualité possible d’ensilage. Réduire la perte
de matière sèche (MS) de quelques points de pourcentage peut se traduire par
des milliers de dollars épargnés à la ferme. 

Les inoculants sont constitués de bactéries lactiques qui permettent une 
fermentation initiale efficace afin de maintenir la stabilité et la qualité des 
fourrages. Les inoculants peuvent aussi aider à stabiliser l’ensilage lors de
la reprise. Au-delà de ces types d’inoculants, il existe des critères fondamentaux
à considérer pour obtenir du succès. 

S’assurer d’une chute rapide du pH 

En règle générale, les producteurs ne peuvent pas se tromper avec un inoculant
qui fait chuter le pH d’un ensilage le plus rapidement possible. Une baisse rapide
du pH aidera à maximiser la MS et la rétention des nutriments en plus de minimiser
les risques de pertes. Afin d’obtenir une chute rapide du pH, recherchez des
souches homofermentaires de bactéries lactiques comme Pediococcus pentosaceus,
P. acidilactici et Lactobacillus plantarum.

Nourrissez les bactéries par le biais de l’activité des enzymes

Vous devez vous assurer que les bactéries lactiques soient bien nourries. Un bon 
inoculant contiendra des enzymes qui faciliteront l’alimentation des bactéries 
lactiques pour mener la fermentation. Les enzymes aident à dégrader les sucres
complexes et alimenter les bactéries lactiques. De plus, les enzymes peuvent aider
à augmenter la digestibilité des fibres. 

S’assurer d’un bon taux d’application

Utiliser le bon nombre d’unités formatrices de colonies assurera qu’il y aura suffisamment
de « bonnes » bactéries pour aider à gagner la bataille de la fermentation. Visez un
taux d’application de 100,000 UFC et plus pour les inoculants de fermentation initiale.
Il s’agit du taux minimum reconnu par les chercheurs universitaires. 

Considérez la récolte 

Prenez en considération la récolte spécifique à fermenter et les conditions de récolte.
Par exemple, du foin humide peut facilement mener à une fermentation par bactéries
clostridies ou butyrique. Choisissez un inoculant éprouvé pour réduire ces problèmes
potentiels. 

Luttez contre les faiblesses de l’ensilage

Par exemple, du maïs humide avec une reprise lente suggère l’utilisation de bactéries
éprouvées pour augmenter la stabilité aérobie afin de prévenir la croissance des 
moisissures. Les produits contenant une haute dose de L. buchneri — 400,000
UFCs — combinés à des bactéries homolactiques peut avoir un impact sur la fermentation
initiale et maintenir l’ensilage stable tout au long de la reprise. 
En dépit des meilleurs efforts des producteurs, parfois les ensilages vont succomber
aux moisissures et autres microorganismes qui causent des pertes. Essayer de 
« passer » ces  ensilages à de faibles taux dans la ration est tentant mais même de
faibles concentrations peuvent avoir un impact négatif sur la fonction du rumen et 
peuvent mener à des problèmes de reproduction ou de santé du bétail. 
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Afin de remporter la guerre microbienne dans vos ensilages, il est important d’utiliser
des inoculants éprouvés contenant des bactéries lactiques homofermentaires qui
agissent rapidement lors de la fermentation initiale et avec L. buchneri pour la 
stabilité à la reprise. Ceci permettra de charger votre ensilage d’une armée de 
milliards de bon microbes qui s’assureront que le parfait équilibre soit en place ». 

Il existe bien des sortes d’inoculants d’ensilage sur le marché mais quand viendra
le temps de choisir, n’hésitez pas à demander de voir les vraies données qui prouvent
que ce que vous allez acheter fonctionnera sur votre ferme. 

1Whitlock LA, Wistuba T, Siefers MK, Pope RV, Brent BE, Bolsen KK. Effect of level of surface-spoiled silage on
the nutritive value of corn silage-based rations. Cattlemen’s Day 2000. Accessed May 21, 2015. Available 
at: http://krex.k-state.edu/dspace/bitstream/handle/2097/4652/cattle00pg22-24.pdf?sequence=1.

Points à suivre pour de l’ensilage de qualité et une bonne 
production :

1) Se débarrasser de l’ensilage moisi ou contenant trop de toxines. Ceci semble
être du gaspillage mais les vaches auront moins de problèmes métaboliques
et l’ingestion de matière sèche sera maintenue. 

2) Une étude faite à Kansas State University où divers niveaux d’ensilage moisi
ont été incorporés dans la ration de bouvillons montre que seulement 5.4 %
de mauvais ensilage dans la ration a réduit l’ingestion de matière sèche de
1.3 lb par jour.1 

3) Commencer avec un fourrage de bonne qualité, récolter à la bonne maturité
et au bon niveau d’humidité, régler la hauteur théorique de coupe pour
obtenir la bonne longueur et de vérifier la distribution de la taille des particules.

4) Traiter tous les ensilages avec un inoculant ayant des données de
recherche indépendantes qui démontre que vous allez atteindre vos 
objectifs.

5) Compacter, compacter et compacter pour exclure l’air au maximum.

6) Couvrir et sceller le silo immédiatement en prenant soin de réparer tous les
dommages au plastique pendant l’entreposage.

7) Gérer la reprise en enlevant six pouces ou plus de face et en la maintenant
droite et propre et en évitant de laisser des amas d’ensilage. Pour les silos
tour, retirer un minimum de 3 pouces d’ensilage l’hiver et 4-6 pouces l’été.  

8) Pour une meilleure stabilité aérobie, utiliser des inoculants éprouvés en
recherche indépendante. Les inoculants qui contiennent la bactérie 
Lactobacillus buchneri 40788 à un taux efficace peuvent aider à régler des
problèmes de stabilité à la reprise. En fait, la FDA a revu un taux d’utilisation
élevé de L. buchneri 40788 et endosse l’affirmation d’efficacité à prévenir la
croissance des moisissures – la principale cause de surchauffe des ensilages.

Stéphane Desjardins
Directeur commercial, Lallemand

Est du Canada

Aucun
échauffement 
à la reprise

Augmente 
la digestibilité 
des fourrages 

de 4pts 

3.33 X plus 
concentré 

en bactéries 
vs la compétition

coût de 0.06$ 
vache/jour 

pour un retour 
de 2.80$ vache/jour
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Christian Bélanger
directeur de territoire,

co-responsable prod. brassicole
819 362-0935

Phillipe Charlebois
directeur des ventes
819 621-8405

Jacques Dion
responsable production

brassicole
819 621-8217

Luc Julien
directeur de territoire

418 564-7991 

Jean Goulet, B.Sc.A.
améliorateur génétique

819 364-2001

Roselyne Gobeil, agr.
responsable cultures de 
couvertures et biologiques

418 435-8268

Marc-André St-Onge
directeur de territoire

418-930-5722

Matt Taylor
directeur de territoire - Ontario

613 403-0655

Yan Giguère
directeur de territoire et  
responsable Biotal
418 932-7965

Martin Scallon
directeur de territoire et 
de production semences

418 332-0103

Samuel Helbling, agr.
responsable 

en agroenvironnement
819 362-0794

Judith Francoeur, agr.
directrice de territoire

418 508-9458

366, Rang 10, Plessisville (Québec) Canada  G6L 2Y2
t : 819-362-8823 • 1-866-736-4226 • f : 819-362-3385 • www.semican.ca

Julie Durand, M.Sc., agr.
directrice de la recherche,
améliorateure génétique

819 364-2001

Kathye Martel
directrice de territoire

819 818-4049

Peter Craig
directeur de territoire - Ontario

705-872-7459

Notre Équipe

Merci
aux visiteurs des Salons 

Agricoles de
 St-Hyacinth

e et

Québec pour 
votre généros

ité et

votre sensib
ilité à cette

 cause; 

un organisme présent sur le 

terrain qui o
ffre du supp

ort aux

agriculteurs e
n détresse ou

 ayant

besoin d’aid
e partout su

r le 

territoire du Q
uébec.

C’est avec plaisir que Semican et la Fromagerie du Terroir de 
Bellechasse de St-Vallier, ont remis 1670$ à l’organisme 

“ Au Cœur des Familles Agricoles ’’ (ACFA)

Steven Frost
directeur des ventes au vrac

819 621-6747

Sonia Lafond - Roselyne Gobeil - 
Nathalie Roy (ACAF) - Kathye Martel - 
Anne-Marie Girard et sa fille - Yvon Parent

Bulletin 14e  17-03-24  8:34 AM  Page 8




